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décembre 2023 

La maison du pain 

 

Introduction 

Bethléhem est une ville très, très ancienne. Elle existait déjà au temps d’Abraham, qui a vécu 

2000 ans avant Jésus-Christ. C’est une ville qui fait partie du grand récit de la Bible, de l’histoire 

du salut. 

Je vous invite, dans un court survol, à voir quelques faits concernant cette ville. 

1. Mort de Rachel 

La première fois que Bethléhem est mentionnée dans la Bible, c’est dans le cadre d’un 

événement qui s’est passé environ en l’an 1800 avant J.-C. 

➢ le petit-fils d’Abraham, Jacob, revenait d’un long voyage avec sa famille pour habiter 

dans la terre que Dieu avait promise aux descendants d’Abraham 

➢ lisons Genèse 35.9-20 

Rachel était la femme que Jacob aimait. 

➢ elle était stérile, un obstacle majeur à l’accomplissement de la promesse de Dieu 

➢ mais Dieu a entendu ses plaintes et lui a donné un fils, Joseph, le fils bien-aimé de 

Jacob 

➢ comme elle n’était pas satisfaite et continuait de se plaindre, Dieu a à nouveau permis 

qu’elle soit enceinte 

Mais elle a payé cher ce deuxième accouchement, la bien-aimée de Jacob est morte en donnant 

naissance à Benjamin. 

➢ elle est morte près d’Ephrata, qui signifie « lieu de la fécondité », « lieu fructueux » 

▪ pour porter du fruit, il faut parfois mourir… 

➢ Ephrata était aussi connue sous le nom de Bethléhem 

▪ elle est donc d’abord associée à un événement triste 

▪ lorsque Jacob sera vieux, près de mourir, il rappellera ce souvenir, en Genèse 48.7 : 

« À mon arrivée de Paddân, Rachel mourut près de moi pendant le voyage de 

Canaan, à quelque distance d'Éphrata; et c'est là que je l'ai ensevelie, sur le chemin 

d'Éphrata, qui est Bethléhem. » 

▪ il habitait alors en Égypte avec sa famille, auprès de Joseph 
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2. Dépravation d’Israël au temps des Juges 

Quatre siècles plus tard, les descendants de Jacob, le peuple d’Israël, sont revenus en Canaan 

pour en prendre possession, car Dieu leur donnait en héritage. 

➢ le pays a été divisé en territoires pour les tribus d’Israël et Bethléhem s’est trouvée être 

dans le territoire de Juda, la tribu qui était destinée à avoir autorité sur les autres 

➢ mais Bethléhem était petite et était plutôt associée à l’humilité 

➢ aussi le peuple, qui n’était pas encore sous la direction d’un roi de Juda, faisait ce qui lui 

semblait bon et il a abandonné Dieu et a subi l’humiliation à répétition 

▪ Dieu leur envoyait alors des juges pour les libérer des conséquences de leur 

désobéissance et les garder dans ses voies 

À la fin du livre des juges, deux histoires sont présentées pour montrer le bas niveau spirituel du 

peuple, et Bethléhem est liée aux deux. 

➢ dans la première, un prêtre lévite de Bethléhem quitte son poste, devient itinérant et 

va offrir ses services aux plus offrants 

▪ il tombe dans l’idolâtrie et fait tomber d’autres  

➢ dans la deuxième, un autre Lévite prend une femme de Bethléhem, mais il ne se marie 

pas, il la prend seulement comme concubine, ce qui n’est pas dans la volonté de Dieu 

▪ le bas niveau des mœurs du père de la fille est évident 

▪ en voyage, il livre sa concubine à des vauriens pour protéger sa vie; elle se fait 

violer et tuer, et les dirigeants de l’endroit tolèrent le crime et en donc deviennent 

complices 

▪ le Lévite découpe alors le corps de la fille et envoie les morceaux aux tribus 

d’Israël, ce qui mène à une guerre civile 

Bethléhem est dans l’histoire l’un des baromètres qui montrent l’état spirituel du pays. 

3. Espoir au temps de Ruth 

L’espoir réapparait au temps de Ruth, qui a vécu dans la période des juges. 

➢ mais le récit commence plutôt mal en montrant le sort de Noémi (Naomi) sa belle-mère 

➢ lisons Ruth 1.1-5 

➢ elle dit au v. 13 : « mon sort est…  amer… la main de l'Éternel s'est abattue sur moi » 

➢ ce qui a déclenché tout ça, la raison pour laquelle cette famille juive est allée vivre en 

dehors d’Israël est la famine 

▪ dans l’Ancien Testament, sous l’ancienne alliance, une famine était une punition 

de Dieu à cause de l’infidélité du peuple 

Lisons le v. 6, où une lueur d’espoir apparait, même si Noémi n’obtient pas encore consolation. 

➢ Dieu a mis fin à la famine! Il a « donné du pain » pour sa survie 

➢ un fait très intéressant : Bethléhem signifie « maison du pain » 
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Noémi renvoie alors ses belles-filles, mais Ruth décide de la suivre et de servir l’Éternel. 

➢ elle dit au v. 16 : « ton peuple sera mon peuple, et ton Dieu sera mon Dieu » 

À Bethléhem, par différents concours de circonstance orchestrés par Dieu, Ruth épouse un 

homme Juif, Booz (Boaz), un homme de Dieu, intègre et droit. 

➢ lisons Ruth 4.13-22 

➢ non seulement Dieu consolait Noémi et bénissait Booz et Ruth, mais il préparait la 

venue de David, le berger d’Israël 

➢ le « rédempteur » pour la famille de Noémi qui venait de naître était un signe du futur 

rédempteur 

4. Élection de David 

Avant d’être le berger d’Israël, le roi, David a été littéralement berger et il a grandi à Bethléhem. 

➢ une petite ville insignifiante 

▪ c’est pourtant là que ce futur roi a été oint par Samuel 

▪ David était un homme selon le cœur de Dieu et il allait devenir un bon roi 

➢ en le choisissant, Dieu bénissait Israël pour la durée de la vie de David, mais il préparait 

aussi l’avenir pour un règne plus grand encore 

▪ lisons 2 Samuel 7.8-16 

▪ cette annonce s’est accomplie en partie avec Salomon et les rois suivants de la 

descendance de David, mais ce n’est pas par eux que le trône a pu être « pour 

toujours assuré » et « affermi » 

▪ Israël attendait quelqu’un de plus grand, le Messie, le Christ, oint pour un règne 

éternel 

5. Annonce de la naissance du Messie 

Plusieurs générations après David, la majorité du peuple d’Israël avait abandonné Dieu et s’était 

enfoncée dans l’idolâtrie et la méchanceté. 

➢ le prophète Michée a été envoyé par Dieu pour annoncé la destruction de l’Israël du 

Nord, ce dont il a été témoin 

➢ il a aussi annoncé le jugement de Juda, l’Israël du Sud 

▪ mais le roi Ézéchias l’a entendu, s’est repenti et Juda a été sauvé pour un temps et 

le jugement reporté 

Michée a aussi prophétisé sur le futur salut d’Israël. 

➢ Dieu promettait qu’à partir d’un reste d’Israélites fidèles, il allait recréer son peuple, 

qu’il compare à un troupeau dispersé qui doit être rassemblé  

▪ il allait par son peuple bénir et diriger toutes les nations de la terre (Michée 4) 

➢ Michée a prophétisé sur la venue du grand berger d’Israël, le conducteur par excellence 



4 

▪ lisons Michée 5.1-4a 

▪ après un temps où Dieu tournera le dos à Israël, il interviendra à nouveau depuis 

Bethléhem, la « maison du pain », pour sauver, mais cette fois, ce sera pour un 

salut éternel 

▪ le roi qui viendra existe depuis l’éternité passée 

▪ il sera le grand Berger qui fera paître le peuple de Dieu, qui le nourrira et le 

conduira 

6. Naissance de Jésus 

Des siècles plus tard, la prophétie s’est accomplie. 

➢ lisons Luc 2.1-18 

▪ est-ce un hasard que Joseph soit natif de Bethléhem? 

▪ est-ce un hasard qu’il a dû s’y rendre pour le recensement précisément lorsque 

Marie était due pour accoucher? 

▪ est-ce un hasard si elle a accouché à Bethléhem? 

▪ bien sûr que non! et ce n’est pas surprenant que c’est à des bergers que la 

nouvelle a été donnée en premier 

▪ un humble enfant est né dans une humble étable d’une humble ville et a été adoré 

d’abord par d’humbles bergers 

➢ lisons finalement Matthieu 2.1-12 

▪ Jésus a aussi été adoré par des nobles, des mages qui lui ont fait de riches présents 

▪ ces mages venaient du monde païen, des nations, et ils ont dû pour protéger Jésus 

des dirigeants de son propre peuple garder l’endroit secret 

▪ c’était un signe n’était pas venu que pour les Juifs, mais pour sauver les croyants 

de toutes les nations 

Conclusion 

Bethléhem est donc d’une part associée au malheur et à l’infidélité du peuple de Dieu. 

Mais elle est d’autre part associée au salut de Dieu. 

➢ Dieu a envoyé du ciel le pain dans la « maison du pain » 

▪ Jésus a dit, selon Jean 6.50-51 : « C'est ici le pain qui descend du ciel, afin que celui 

qui en mange ne meure pas. Moi, je suis le pain vivant descendu du ciel. Si 

quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement, et le pain que je donnerai, c'est 

ma chair pour la vie du monde. » 

▪ le pain de Jésus procure la vie éternelle, car tous ceux qui croient qu’il a sacrifié 

son corps pour eux sont pardonnés de tous leurs péchés 

➢ Dieu a envoyé à Bethléhem un Berger éternel pour son peuple 
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▪ Jésus a dit, selon Jean 10.11-16 : « Moi, je suis le bon berger. Le bon berger donne 

sa vie pour ses brebis. Mais le mercenaire, qui n'est pas berger et à qui les brebis 

n'appartiennent pas, voit venir le loup, abandonne les brebis et s'enfuit. Et le loup 

s'en empare et les disperse. C'est qu'il est mercenaire et qu'il ne se met pas en 

peine des brebis. Moi, je suis le bon berger. Je connais mes brebis, et mes brebis me 

connaissent, comme le Père me connaît, et comme je connais le Père; et je donne 

ma vie pour mes brebis. J'ai encore d'autres brebis qui ne sont pas de cette 

bergerie; celles-là, il faut aussi que je les amène; elles entendront ma voix, et il y 

aura un seul troupeau, un seul berger. » 

▪ croyez en Jésus pour être dans son troupeau! 

➢ à partir de Bethléhem Ephrata, « lieu de la fertilité », une famille d’innombrables 

enfants spirituels de Dieu sont nés 

▪ selon Jean 1.11-12, la Parole de Dieu « est venue chez les siens, et les siens ne l'ont 

pas reçue; mais à tous ceux qui l'ont reçue, elle a donné le pouvoir de devenir 

enfants de Dieu, à ceux qui croient en son nom » 

▪ selon Jean 11.51-52 : « … Jésus devait mourir pour la nation. Et non seulement pour 

la nation, mais aussi afin de réunir en un seul (peuple) les enfants de Dieu 

dispersés » 

À Noël nous fêtons donc ce qui a commencé humblement, mais qui a une portée universelle et 

éternelle! 


